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qui efface les soucis, le rire qui rend confiance et espoir au
soldat éprouvé. Ne méprisons donc pas l'argot, l'argot
militaire, étudions-le et sachons découvrir sous ses manifestations
diverses, tout ce qu'il cache de profondément touchant,
de profondément utile, de profondément humain. Nous ferons
ainsi œuvre de bons citoyens et contribuerons au bien et au
bonheur de la patrie.

La chanson militaire de la Suisse romande.
Par L. Granger, à Lausanne.

La chanson, au service militaire, joue un rôle énorme
C'est elle en effet qui contribue pour une large part à maintenir

le niveau moral des soldats. Mais si, au point de vue
de la chanson légère, grivoise, parfois passablement «rosse»,
le bagage des troupes est suffisamment respectable, sous le

rapport artistique et patriotique, il y aurait certainement
encore de grands progrès à accomplir. En ce qui concerne
le bataillon dont je faisais partie, il possédait autrefois une
chorale qui, avec le temps, s'est désorganisée, ce qui est un
grand tort, et il était rare de voir les hommes assemblés, le

soir, dans un Local spacieux, ou en plein air sous la beauté
des étoiles, entonner des chants du pays. Quoi de plus beau

pourtant, quoi de plus propre à maintenir-et à intensifier la
flamme du patriotisme!

Au cours des marches, le long des routes poudreuses,
on entonne bien parfois le «Roulez tambours» d'Amiel, «La
chanson du chamois» ou tout autre chant patriotique, mais
le plus souvent ce sont des gaudrioles, des chansons rosses
de café-concert, qui sortent de la bouche des soldats et viennent

réveiller leur ardeur et de stimuler leur énergie! D'ailleurs
nous n'y voyons aucun mal, lorsque, comme c'est malheuresement

parfois le cas, le degré de grossièreté ou d'immoralité
du texte n'est pas de nature à faire rougir un chimpanzé!

Que de fois, le long des interminables routes du canton
de Berne, n'avons-nous pas entendu ces couplets ou refrains
joyeux, parfois dépourvus de sens, comme

Bagatelle, sans chandelle

Amour, amour allez vous balader,

mais non de drôlerie, et sous l'heureuse influence desquels
nous avons senti le sac devenir moins lourd et l'étape
moins longue.
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qui etkaco les soucis, le rire qui iend contiance et espoir an
soldat éprouvé. die méprisons Zone pas l'argot, l'argot nnli-
taire, êtudions-le st sacbons découvrir sous 808 manitestations
diverses, tout os qu'il caclce de protonclément toucbant,
cle protonclement utile, (le protondêment lcumain. Xnu» terons
ainsi oeuvre cle i»ons citoyens et contribuerons au dien et au
boudeur cle la. patrie.

da ctiansoa militaire île la 8uisse romamle.
?!>r 1^. tt«à.n»iZkî, à N.russnns.

da cbanson, au service inilitaire, ^jouo un rôle enorme
(l'est elle on elket qui eontrilnre pour une large part à inain-
tenir le niveau moral clss solclats. Nais si, au point cle vus
cle la cbanson levers, grivoise, partois passablement «rosse»,
le bagage cles troupes est sulllsamment respeetable, sous le

rapport artistique et patriotique, il ^ aurait eertainemont
eneors cle grands progrès à aeeomplir. lün ee qui eoneerne
le bataillon clont ^je taisais partie, il possédait autretois une
eborale qui, avee le temps, s'est désorganisée, ee qui est un
grand tort, et il ètait rare cle voir los bommes assembles, le

soir, clans un loeal spaeieux, ou en plein air sous la beauté
cles étoiles, entonner clss cbants clu pa^s. <)uoi cle plus beau

pourtant, quoi cle plus propre à maintenir et à intsnsidsr la
tlamme clu patriotisme!

i^u eours cles marelres, le long cles routes poudreuses,
on entonne bien partois le «Doule? tambours» d'^.miel, «da
elianson du elramois» ou tout autre ebant patriotique, mais
le plus souvent ee sont des gaudrioles, des ebansons rosses
de catè-concert, qui sortent de la bouebe clss soldats et vien-
nent réveiller leur ardeur et de stimuler leur énergie! D'ailleurs
nous n'zc votons aucun mal, lorsque, eomms e'est malbeure-
sement partois le eas, le degré de grossièreté ou d'immoralité
du texte n'est pas de nature à taire rougir un cbimpamcè!

Hue cle lois, le long des interminables routes clu canton
de Dorne, n'avons-nous pas entendu ees couplets ou retrains
^oveux, partois dépourvus de sens, comme

tiiìgàlle, sîcns ek.nDsIIk

âmour iìllei! vc>uü Iiûlaâvc,

mais non de drôlerie, et sous l'beureuss inlluence desquels
nous avons senti le sac devenir moins lourd et l'êtape
moins longue.
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Ou bien c'étaient des paroles comme celles-ci:
Ah! l'envie me démange
D'aller en vendange (bis)
Et de grappillonner
Dans ton p'tit panier (bis)

Percé

dont l'air est des plus entraînants et des plus curieux, s'adap-
tant très bien à la marche militaire.

Une autre chanson très connue a pour refrain:
Sans le bouc à l'oncle Henri
Tout le village (bis)
Sans le bouc à l'oncle Henri
Tout le village s'rait sans cabri.

C'est l'air, c'est aussi l'absence de tout sens rationnel
du texte qui donne à ce couplet toute sa drôlerie et le fait
affectionner des troupiers. Evidemment il y a des chansons plus
raffinées et mieux comprises, mais peut-être ne répondraient-
elles pas si bien aux besoins d'oubli et d'hilarité dont les
soldats éprouvent l'impérieuse nécessité psychologique. Tous
ces jeunes hommes exultent, sont dans l'allégresse quand ils
lancent aux quatre vents des paroles absolument dépourvues
de sens comme celles qui suivent (un refrain qui a fait fureur
au cours de la mobilisation d'août 1914):

Ils étaient noirs (bis)
Gomme du cirage (bis)
Depuis la tête (bis)
Jusqu'au nombril.

Refr. Je cherche fortune
Autour du Chat noir
Au clair de la lune
A Montmartre le soir.

Aucun rapport n'existe, soit au point de vue du sens,
soit au point de vue musical, entre les couplets et le refrain,
néanmoins l'effet produit est très curieux et les jeunes soldats
en sont ravis.

Certaines chansons populaires (scies) sont aussi passablement

en faveur au sein de l'armée et il n'est pas rare
d'entendre une voix bien timbrée ébranler les airs de paroles comme:

Je connais une blonde
Elle est unique au monde

Quand elle sourit
Le Paradis
N'a rien d'aussi joli

ou l'air fameux de la «Rivierra»
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Ou luen s'ètuisnt clss purolss eoinlns esllss-ei:
à! l'snvis me clemange
O'aller en venànZe (bis)
IZt àe xrapxillonuer
Dans ton p'tit panier (bis)

?eree!

ciont l'ulr «st ciss plus entruînunts st clss plus eurisux, s'uciup-
tunt très tuen à lu inurolre niilituire.

line uutrs elrunson très oonnue u pour rsiruini
Lans >e boue à l'onele Henri
?out le village (bis)
Laus I« boue à I'oucie Henri
Dout le village s'ralt suns eabri.

O'sst l'uir, o'est uussl l'udssnoe cie tout sous rutionnel
<lu texts czui âonns à «s oouplet tout« su cli'ôlsris «t le tuit
ulksotionner âes troupiers, lïlvicleiuiueut il ^ u clss olrunsons plus
ruliinèss st inlsux oornprlses, inuis psut-etrs us reponclrulent-
éliss pus si dieu uux desolns ci'oudli st cl'lnluritè ciont lss
solcluts éprouvent l'inipèrieuss neeessits ps^olioloAÌc)us. il'ous
sss zsunes lioinines exultent, sout <iuus I'ulleAresss c^uuncl ils
luuseut uux c^uutre vsuts clss purolss uksolunrent cispourvues
<ie ssus eoiruue selles spii sulvsut (un rsiruln c^ul u fuit fureur
uu sours cle lu nrodilisution ci'uoût 1914):

Ils étaient noirs (bis)
Homme <Iu eiraxs (bis)
Ilepuis lu tête (bis)
^usiiu'nu nombril.

Hskr. ,1e ebsrcbe fortune
Autour clu (lliat noir
^u clair <le lu lune

^ Montmartre le soir.

iVuoun rupport n'existe, soit au point cie vus à sens,
soit uu point cie vus inusieul, entre lss eouplsts et le refruin,
nèuninoins l'siist prociult est très eurisux st lss jeunes solcluts

su sont ruvls.
Oertuinss onunsons populuirss (soies) sont uussi pussuble-

nient en fuveur uu sein âe l'urrnêe et il n'est pus rure à'sn-
tenclre uns voix dien tiindrèe èdrunler les uirs cle purolss eonnns l

.Is sonnais une bloiuie
bllls est unions au mouàe

(juanà elle sourit
tie ?araàis
H'a rien à'aussi zoli!

ou l'uir fumeux cie lu «lìivierru»
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Tout le long (le long) du Missourri
Le long des mimosas fleuris etc.

ou encore:
Valse des ombres de minuit
Sous la Iu-u-ne

Certains soldats ont dans leur répertoire des chansons

qui dépassent les limites de la crudité. Impossible de raconter
ici l'histoire d'un navet qui tombe dans le corsage d'une
femme. Signalons seulement le refrain:

Ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah! ah!

Mesdames, voilà l'navet
Ces syllabes lancées harmonieusement par cent voix

masculines, produisent, en dépit des paroles, le plus
singulier et pittoresque effet.

Quelquefois il y a un boute-en-train dans une section,
et qui égayé la troupe. Dans la nôtre il y avait un loustic,
ex-artiste de Casino, qui nous a copieusement fournis en
chansons grivoises ou humoristiques. L'une d'elles, si je me
souviens bien, débutait ainsi:

Non t» n'es pas jolie.
Ma Loulou,
Mais j't'aime à la folie
Comme un fou

et mettait en joie l'assistance.
Un autre commençait par ces mots:

Sur ton balcon, zim, zim, zim

et racontait toutes sortes de cocasseries où entraient des mots
ou des allusions des plus bizarres, et non du sel le plus fin.

Bon gré mal gré toute la section, voire la compagnie,
devait ingurgiter chaque jour ces obsédantes litanies, qui
trop rarement hélas! alternaient avec le «Roulez tambours»
ou le «Cantique suisse»!

Une chanson très en vogue à cette heure, quoique d'un
goût passablement douteux, est celle dont le refrain est:

Ah! j'sais pas «'que j'ai mais j'suis vaseux
J'ai la gueule en palissandre
La boisson n'veut plus descendre
Ah! j'sais pas c'que j'ai, etc.

Comme on peut le voir par les exemples qui précèdent,
la chanson telle qu'elle est pratiquée au service militaire, si
elle remplit en partie son but, est loin cependant encore de
l'atteindre. Outre qu'il conviendrait de réagir contre la
tendance à chanter des choses par trop ordurières ou incon-
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d'out Is long ^ls long) du Nlssourri
d,e long dos mimosas dsuris ete>

ou onooro:
Vulse des oindre« de minuit
isnus lu lu-u-ne!

Dortains soldats out âans lour rèportoiro àos odansons
c^ui clèpassont los liinitos 60 la oruclitè. Iinpossidlo clo raoontor
toi l'distoiro cl'un navot c>ui tonilto clans lo oorsa^o cl'uno
toinnio. Li^nalons souloinont lo rotrain:

^.d! ult! à! sd! ud! îtd! à! ud!

Nesdumvs, vnilû l'nuvst
Los sMados lanoóos darrnoniousoinont par oont voix

inasoulinos, proâuisont, on «lSpit clos parolos, lo plus sin-
Aulior ot pittorosc^uo ottot.

(^uolc^uotois il v a un douto-on-train clans uno sootion,
ot c^ui ê^a^o la troupo. Dans la nôtro il avait un loustio,
ox-artisto clo Dasino, c^ui nous a oopiousoniont tournis on
odansons grivoises ou duntoristic^uos^ D'uno cl'ollos, si jo nio
souvions dion, clódntait ainsi i

>iou tu u'es pus inlie.
Nu Noulou,
Nuis j't'uime û lu toile
tlomme uu tou

ot inottait on )oio l'assistanoo.
Dn autro oonnnon^ait par 00s rnots:

8ur ton duleon, xim, xim, xiiu

ot racontait toutos sortos clo oooassorios oû ontraiont clos inots
ou clos allusions clos plus dinarros, ot non clu sol lo plus lût.

Don ^ró rnal ^ró touto la sootion, voiro la oornpa^nio,
(lovait inAurß)itor odacpco ^jour 00s odsâclantos litanios, Hui
trop raroinont dèlas! altornaiont avoo lo «lìonloic tarnbours»
ou lo «Dantic^uo suisso»!

IIno olianson tròs on vo^uo à ootto liouro, c^uoicpio cl'un

^oût passadlornont cloutoux, ost oollo clont lo rotrain ostl
ad l j'sulg pus e'gue pul muls i'suis vuseux
d'ui lu gueule en pulissundre
I^u koisson n'veut plus «leseendre

tVIt! i'suis pus e'czue z'ui, ste,

Doinino on pont lo voir par los oxoinplos (Z)UÌ prêoòclont,
la olianson tollo cpt'ollo ost praticptóo au sorvioo inilitairo, si
ollo roinplit on partio son dut, ost loin ooponclant onooro âo
l'attoinclro. Dutro czu'il oonvionclrait clo réagir oontro la ton-
clanoo à odantor clos odosos par trop orclurièros occ inoon-
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venantes, il faudrait d'autre part développer et encourager
le chant patriotique, mettre en honneur les compositions
dont le texte est susceptible d'élever le moral de la troupe,
tout en la divertissant et en l'aidant à surmonter les fatigues
qui lui sont largement imposées. La question vaut qu'on s'en

occupe. Sachons nous opposer avec douceur mais fermeté à

l'introduction des couplets à scandale, développons l'amour du
chant honnête chez les jeunes soldats, et rétablissons partout
les chorales, là où elles font défaut. Le chant, plus encore
que la discipline, peut être un facteur puissant de courage et
d'énergie, comme aussi de joie, dans l'accomplissement du
devoir militaire. Favorisons-le donc par tous les moyens,
élevons-le à la hauteur désirée, et nos soldats eux-mêmes se

ressentiront des heureux effets de l'impulsion nouvelle que
nous lui aurons donnée.

Les sobriquets.
Par L. Granger, à Lausanne.

Les sobriquets jouent, au service militaire, un rôle
important. Eux aussi mettent quelque gaîté, quelque drôlerie
dans l'accomplissement du service. Ils aident à le remplir en

augmentant la somme de bonne humeur qui anime les
soldats astreints à une tâche lourde et monotone. La plupart
du temps c'est l'ironie, la moquerie douce qui s'incorpore
dans les surnoms bizarres donnés aux soldats ou aux
supérieurs. Il n'y faut voir aucune méchanceté, encore que
parfois, accablé de plusieurs sobriquets, tel soldat ne puisse faire
autrement que de les trouver mauvais, lorsqu'il se les voit
attribuer avec une fréquence et une unanimité par trop
excessives! Ainsi, je me souviens d'un soldat de ma section, sorte
de géant naïf et quelque peu prétentieux, très fier de son
argent, et passablement méprisant dans ses propos, qui s'est fait
«charrier» de magistrale façon par tous les soldats de sa section!
Les épithètes pleuvaient dru comme grêle, lancées et répétées
avec une insistance et un ensemble magnifiques. Tantôt c'était
«Ali-Baba» à cause de la ressemblance du dit fusilier avec
quelque sombre héros d'aventures, tantôt: «Fine portion» par
analogie avec son nom qui présentait quelque assonnance
avec ces deux mots, tout en expriment l'idée de la supériorité
qu'il s'attribuait sur ses camarades, enfin: «Cacahuète» mot
qui le faisait bondir de colère, et qui lui était donné en vertu

— n —

vsuautss, il lauclrait cl'autrs part clsvsloppsr st suoouragsr
Is obaut patriotique, insttrs su bouusur lss ooiupositious
âout 1s tsxts est susosptibls 6'êlsvsr Is ruoral âs la troupe,
tout su la clivsrtissaut st su l'alclaut à surmonter ls8 latiguss
qui lui 8vut largsmsut impasses. La question vaut qu'on s'su

oooups. Laobous uou8 opposer avso clouosur mais lsrmstô à l'iu-
trocluotiou âss oouplsts à soauclals, clôvsloppous l'amour à
obaut bonnets obs?! 1s8 ^jsuuss solâats, st rétablissons partout
ls8 oboralss, là ou slls8 tout clslaut. Ls obaut, plus susors
que la clisoiplius, psut strs uu laotsur puissant (is oourags st
cl'snsrgis, soiulus au88Í <is ^jois, clans l'aooomplisssmsut clu

clsvoir luilltairs. Lavorisous-ls clous par tous lss moyens,
êlsvous-ls à la bautsur clssirss, st no8 solclats sux-uikmss ss
rssssutirout (lss bsursux sllsts cls l'impulsion uouvslls (pis
uou8 lui aurous âonuss.

bss sobriquets.
?ccr p. KsxxWk, à pitussnns.

Los sobriquets zousut, au servies militaire, uu rôls iuc-

portaut. Lux aussi rusttsut cpislquv gaîts, pus!pus drôlerie
clans l'aoooiuplisssmsut clu ssrviss. lis aicisut à ls rsiuplir su
augmentant la soiurus cls bonus lmmsur qui auiius lss
solclats astreints à uus tàobs lourcls st urouotous. La plupart
clu tsurps s'est l'irouis, la moquerie cloues qui s'inoorpors
clans lss suruoius !>i/arrss clonnss aux solclats ou aux sups-
rieurs. Il n'zc laut voir ausuus lusslaaussts, susors pus par-
lois, aooabls 6s plusieurs sobriquets, tel solclat us puisss lairs
autrement pus às lss trouvsr mauvais, lorsqu'il ss lss voit
attribuer avss uus lrêqueuoe st uus unanimité par trop sx-
ssssivss! i^iusi, ^js rus souviens cl'uu solclat cls ma ssotiou, sorts
cls gsaut naïl st quslqus peu prêtsutisux, trss tier cls sou
argsut, st passablsmsnt môprisaut clans sss propos, qui s'est lait
«obarrisr» cls magistrals la^îou par tous lss solclats cls sa ssotiou!
Lss ôpitbstss plsuvaisut clru oommo grsls, lauosss st rôpêtôss
avso uus iusistauos st uu snssinbls maguibquss. l'au tôt o'stait
«^.li-lZaba» à oauss cls la rssssrublauos à clit lusilisr avso
(juslpus soiubrs bêros cl'avsuturss, tantôt i «Lins portion» par
analogie avso sou uoru qui prôssntait quslqus assouuauos
avso oss clsux mots, tout su sxpriiusut l'iclôs cls la supériorité
qu'il s'attribuait sur sss oamaraclss, snbm «Laoabusts» mot
qui ls taisait bouclir cls oolsrs, st qui lui ôtait clouuô su vertu
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